” 
LF. 


DIANYOLOGIE 
OU eds 
TABLEAU PHILOSOPHIQUE 
DE | 


LENTENDEMENT, 


. 
6 5 
uf — 
A —_— 
2 3 . <4 mn — 2 — — 0 * 
— * — 0 — — 
—— ——— 2 2 þ — 
by 4 a 4 
a > l > 4 IE 8 2 * _ — 8 
1 „ = l — — * — ” 
- — »* + - * 


PAR 


1 le 5 BELOSELSKY, 
el. 2 K. . eme, ee 


— — s 2 
— -- — 


9 * 
* . ——— pe 
2 3 «„ — — 


23 9 -% 


PLE „ RTE rR.CYS 
wo — * — * 


eee eee 
| 1 LONDRES, 1791. 


caeEzZ ELMSLY, LiBRAIRE DANS LE 
STRAND. 


—— 0 — 


1 
1 
4 
: 
j 
= 1 
of | 
- 


f 


%. 


- 


A 
MONSIEUR 
LE BARON 


DE GLEICHEN; 


ANCIEN MINISTRE PLENIPOTEN TIAI1- 
RE, A PARIS, MapkiD ET NA- 
PLES, &c. &c. 


89 

; "aa? 

* » 
* 
I 
4 

CC. 4 

3 * 


— * 
- 


trait * fur [eh tende ment qud Ta- 


zi pourrais-fe mieux Ale 6 un. L 


mi  reſpeAlable, dont i txenipls inginitux- & 


reflecki 7 "apprit pultfifois | le 2 eret du mien; 


& qui m'aida feul a 4 epelir, pour abſt di- 
re, des idees philoſophiques. — 2 228 
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nidrt dont Pai tach? de be traiter, 19 
peut-tere pas ordinaire aux metaphy ficiens 
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Si, en Lielreture; le ſecret de tout dire 


eſt eelai Penmuyer; en philoſaphicy c eſt 
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Ctotius, Puffendorf, Condillac, Vol- 
taire, d'Alembert & meme le ſage Locke ont 
ſans doute beaucoup penſe ; mais ils lais- 
ſent tres-peu de choſes a faire après eux. 


I nen eft ſouvent pas de meme de 
J. J. Rouſſeau, de Monteſquieu, & ſur- 
tout de Montagne & de la Rocheſoucault. 
Ils ne S'amuſent pas, d la verite, a repan- 
dre egalemens la lumitre pour eclairer tous 
vos pas; mais ils la ramaſſent en ſuiſceauæ, 
A jettent par maſſes & vous illuminent, 
au moment que vous vous arreteg,. 


Hs penſent, & vous penſez avec eux. 
| Ei quelqueſois meme un long ſouvenir de 
| leurs meditations Sallie a votre propre ex- 
| perience, au point de vous lere utile com- 
me elle: meme. | 


| "3, aud eſt le charme repandu dans ls 
| ecrits, ou regne la conciſion, la preciſion 
| | & [heureux choix de phraſes & de ſenten- 
ces; mais cela n eſt pas _ aiſe que ſa- 


cile; car je ne ſais pur quelle ſatalitè il 
faut ſouvent tourner & retourner une pen. 
ſee, pour la rendre dans toute ſa naivete 
'& le mot qui dit, ſe pens toujours le 
42 e ty 


Souffe que Je vous en donne un, 61 
emple, tire du fameux livre des reflexions 
du Duc de la Rochefaucault. La ſoixante 
cinquieme maxime eſt rendue en ce peu de 
mots: „II ry a point deloges qu'on ne 
| „donne d la prudence; cependant elle ne 
„aurait nous aſſurer du moindre évene- 
. | | 


Quelle proſondeur & quelle preciſion 
ſous Lair de 2 plus grande ſumplicite! 


vous diriet que Ceſt un filon d'or natif ca- 
che ſous une verdure Hall. 


Je ſuis ſur a que bien des 
gens croitont pouvoir en dire autant & ſe- 
ront tres etonnes d'apprendre” de Abbe 
| Brotier gue U W. auteur qu'il a com- 
nee 3 Mo 236 2 une 


mente, a reſait cette maxime deux ou trois 
fois, I l d'abord delayde comnie ceci: 
von elère la prudence juſqu au ciel, & il 
un eſt ſorte delages qu on ne ſui donne: 
elle eſt la regle de nos actions &. de na- 
tre conduite, elle eſt la maureſſe de la 
Vfotune, elle Vir le deflin des empires : : 
Mans elle, on à Tous les maux 3 avec 
welle, on a tous ler biens; ; & comme di- 
a autrefols un pocte Huand nous 
Wavons 14 pradence, il ne nous manque 
Saucune divinite x pour dite, que nous 
"*Wtroavons dans Ut prudence tout le ſecours 
»que nous demandons aux dieux ; cepen- 


»dant la a la plus cogſomièe ne 


\»ſaurait nous afſurer du plus petit, effec du 
nende parceque, travaillant ofa une ma 


LEE. 


„homme, elle ne & peut execute 7 
: wancur de ſes. projets  d'og il ſaut tonclu- 
ure que toutes les louanges, dont nous flat- 

' weofis notre prudence, ne ſont que des-effets 
- 'vde notre amour-propre qui Sapplaudit de 
„toutes choſes & en toutes rencontres.” 


ce n'eſt point la, aſſurement, que vous 
reconnaitre la maniere du plus ingenieux 
des philoſophes, & le ton d un des plus 
grands ſeigneurs de la cour de CLauis XIV. 
a peine ſoupgonneraitron le germe de la 
belle penſee, Elle / trouue cependant, 
comme une euncylle. dans un morceau de 
roche inſorme. 8 


_ 7 comme F/ Fe ſondue * la ſe- 
conde edition... par N ny 4 point 4 ages 
»qu'on ne donne d 2 prudence : 5 cepen- 
.»wdant, quelque grande quelle ſoit, elle ne 
»ſaurait nous aſſurer du moindre evene- 
wment, par ce qu'elle travaille ſur Thom- 
»me qui efl le ſujet du monde le plus 


wehangeant,” 


Cette deuxieme ma niere, infiniment ſus 
perieure, nd pas encore neanmoins le degre 
de poliment que vous trouvez à la troifie- 
me, & que le duc de la Rochefoucault a 
adoptee dans les. dernieres editions de ſon 
ouvrage. 


ff y 


Vous voudreꝝ bien me pardonner cette 
petite diſſertation. Mon cher maitre, elle 
me ſert d etablir que Vart d'extraire, avec 
goitt, & de quinteſſencier des reflexions 
profondes, & de longues meditations, doit 
Etre la naniere la plus. difficile: decrire en 
pliloſophie, & la plus, ou la ſeule utile 


auæ penſeurs. 
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Agreez, je vous en prie, les homma- 
ges de ma reſpedueuſe amine, 
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I. SECTION. 
Die, Preliminaires. 
onen 7 1. 


lf n'y a peut-Ctre qu'un ſen] point 
de vue ſũt, an ſeul jour favorable, 
pour voir les hommes, comme pour 
vair les tableaux: il ne sagit que de 
ſe placer. 5 » 8 
ne Dal aut eur 
Les hommes ne ſont pas 6gaux. Les 
qualites de Tame font leur difference 
dans le droit naturel. Mais, en politi- 
que, on eſt convenu, tres-prudemments 
que c'eſt la naiſſance & la fortune qui 
ſeront le principe le plus marque de 
leur inégalite. 
e 


<'Y 


Ce ſont les ſeuls avantages que lamour · 


propre le plus exalte n'ait jamais nie. bil 


14 — — 


ne faut, paur les apprecier, que "ſavoig 
compter des titres & des Contrats. Cela 
eſt plutot fait, ſans doute, que de mettre 
les talens a leur place, comme je Fellaye 
dans ce tableau. 


HOW332 7. 
Mais, ſi la . appartient & 
ceux qui joulſſent de ces deux avantages; 
Feſtime reſte a ceux qui ↄnt les diſtinctions 


de la nature. * 


1 F. 5. 
Voyez un puiſſant Monerque qui n- a 
d'autre Elevation que ſon trone, & un ſim- 


ple Citoyen, qui n'a que du genie & de 
la vertu: Compare: les deux ſentimens 


ou leur aſpect 1 vous inſpirera, 


C. 6. 
Peut-Ctre,en preſence du Sultan, votre 
imagination avilira- t-elle votre coeur: & 


vous ſerez timide & confus. 


C. 7, | 4 

Laſpect du grand- homme m'enlaidira 
pas ainſi vos traits par la peur. Mais vous 
ſentirez Peut etre un je ne ſais quel ſaint 


— 


— 15 
eflroi; & vous ſerez recueilli & reſpe- 
Aueux, 


S * 56932 
S. 8. 


1 y a done une inegalite politique — 


tre les hommes, & une diſparite naturelle. 


C. 9. 


La reflexion dont chaque homme eſt 


ſuſceptible, tend a reparer cette inegalite 
fonciere dans la Societe civile. 


6. 10. 


- 


Lhomme qui. a cultive ſes moyens 


motaux, tels petits qu ils ſojent, eſt plus 
utile, ſans doute, que celui qui, avec beau · 
coup de ſeu & dtintelligence, eſt reſts en 
ſriche. 


Il ne fort Pas, de fa mediocrite natu- | 


relle, a la verité; il eſt toujours un peu 
peſant; mais il rend fa mediocrite eſtima- 
ble. Il devient capable de remplir diffe- 
rentes places, ſi non difficiles, du moins 
penibles. 


C 


Au lieu que autre, avec fon cerveau 
mouſſeux, brille * 8'Evanouit a à chaque 


inſtant. 1 
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En conſequence, lhomme de merite 


eut ſe trouver dans toutes les Spheres. 
V. le Tableau 4. Cieſt ceiui qui à par- 
couru, avec abſtraction,” celle ou la Natu · 
re la place. £3 
S. 12.5 


inne ' 728 * A 4 
Le bon · ſens, la raiſon, la perſpicaci · 


te, eſprit ſont originairement des dons, 
naturels independans de nos voeux & de 
nos ſoins. „ 
No n ip ectiengct 
On he peut pas ſe donner de la raiſon, 
de Veſprit,' quand on n'eſt pas ne ſur un 
des points de leur cerele. Par ee qu'on | 
ne peut pas Etendre la Sphere de ſes idees, 
malgrs Fexpreſion _— 
- 114 $7 1K 87 7 B 9195: 
1 3 1 9. 14. R irn 1104900 
Mais chacun, dans la fienne; a le pou· 
voir de reculer, avec plus ou mdins de! 
force, les obſtacles naturels de l'ignoranee. 
C'eſt par Petude, & non por Vappreitiſſa- 
ge; Ceſt par la reflexion,” & non par 176. 
rudition qu'on parvient a faire le _— 
on 


” \ 


| 
1 
1 
1 
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ſon cercle, & qu'on arrive au point d'ou 
Fon eſt parti. 
$. 15. 


Les eſpaces qui ſeparent les differen- 
tes Spheres de Pintelligence, ſont comme 
leur Atmoſphere; C eſt- à-· dire, qu'il n'eſt 
pas plus poffible a VYame d'outrepaſler cet 
Atmoſphere, qu'il ne Feſt au Corps de 
traverſer '&ther entre notre globe & la 


lune. 


C. 16. 


Mais l'àme humaige s'emancipe quel- 


quefoiĩs par etourderie ou par folie, prend 


un eſſor imprudent, &elance hors de fa 
portee, . comme les Acronautes, & n'accu- 


ſe que fa miſere. | | 


8 
Ainſi, le cercle de mes facultes intel - 
lectuelles eſt naturellement barrier. Je 
recois en naiſſant, & malgre- moi, le ger- 
me de mon entendement. Mais c'eſt a 
mon gre, que je Petends auſſi loin qu'il 
peut aller * | 


B 


- 2 . 
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„ee 
Remarque: un chien de chaſſe; avec 
plus d' education, -il devient, ſans doute, 
plus ruſe & plus fin; mais il negalera ja- 
mais le renard en fineſſe. | 
§. 19. 


La nature a donc poſe differentes bor. 


nes dans la Sphere de Betiſe, que les ani- 


maux ne peuvent point reculer; & ceſt 
ce qui ſubordonne Vame de Vane à celle 
de Felephant, Vintellect du hibou à celui 


de Paigle. 


8. 20. 

L intelligence humaine ne connait pas 
de bornes; mais elle a ſes barrieres natu- 
relles. Ce ſont celles de notre Sphere 


© natale, 


| Ceſt-a-dire que rien ne nous empeche 
veritablement de longer notre Sphere; de 
cultiver Pentendement que la nature nous 
a donne; d'acquerir toutes les connaiſſan- 
ces qui ſont a notre portèe: mais qu'il ne 
nous eſt point permis de ſortir de notre 
Sphere, & de paſſer dans une autre. C'eſt 
le doigt de Dieu-meme qui en a trace les 
barrieres. ; 


17 
»* 


3 

E 
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Racine pere, & Racine fils etaient 
tous deux hommes de merite. Lun & 
Fautre-cultiva &galement, & a fond, Pin- 
telligence dont il &tait doue.. Mais don 

vient cette Superiorite de talent du pere? 
Ci 'eſt qu'il n'ctait pas n& ſous la meme 

ligne que fon fils. 

C'eſt qu'il parcouraitla Sphere d'eſprit, 

| tandis que celui-ci marchait dans 4a Sphere 

de raiſon. LED | 


C. 22. 

Ils ne pouvaient donc point ſe rencon- 
trer. Des barrieres inexpugnables les en — 
empechoient ſans doute. 


| 5 23. 1 
Ce v'eſt pas qu' ils ne pũſſent ſe meſu- 
rer des yeux. Ce reſt pas que, par la 
meditation, ils ne pũſſent juger de leur 
porteèe reciproquez mais comment au- 
raient-ils pu la ſentir. | 
Pour ſentir comme un autre, il faut 
ſe mettre a ſa place, Pour le juger, il &a. 
git ſeulement de ne pas le perdre de vue, 
& de le comparer. 1 
B ij 
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§. 24. 

Si je ſuis ne fur un des points du cer- 
cle de Simplicite, il ne tient qu'a moi ſans 
doute, de me rendre compte de toutes les 


ſenſations dont je ſuis ſuſceptible, & de 


devenir par là un homme de Son- ſens. 
Mais je ne pourrai pas me rendre comp- 
te des Senſations qu'eprouve celui qui nait 
dans une Sphere e ng Je compren- 
drai bien le cri de V'ame du Correge, a la 
vue des tableaux de Raphael: anch'io ſon 
pittor ; mais je ne le ſentitai point. 


= — — —— 
II. SECTION. 
De la Diviſion de . uni- 


verfelle, en cing cercles d activite. 


C.. 1. 


J *appelle inertie, le vague on repoſe le 
germe de Fentendement univerſel, fans 
organiſation. | 

Si Von imaginait un ètre organiſe, qui 


ne fut ſuſceptible que de quelque idee pu- 
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rement comtemplative, & ſans le moin - 
dre reflèchiſſement de cerveau, qui piit fs 
dire: je regarde, fans ajouter: je vois ; 
comme ſont peut. tre les polypes: on 
pourrait le placer dans ce vague. 
Le cercle qui regne immèdiatement 
autour de [nertie, eſt la Sphere de Be- 
OOO 4 
PB! $ 220 > he 
C'eſt la carriere des animaux, nos in- 
ſerieurs. Celui qui eſt deſtine a parcou- 
rir cette Sphere en entier, a le merite par 
excellence. Le Caſtor, par exemple, eſt 
NT OCT TT Rage 


S. 3. 


Les hommes ne sy trouvent gueres, A 
moins d'un certain état de maladie; & 
alors ils ont apparemment point la force 
de fournir la carriere de pluſieurs Betes 
diſtinguses. Ils arretent bientöt leurs pas. 
On les appelle imbecilles ou heberes. 


8 4. 


Le Roi de France Charles VI. ſe ran- 
ge a la tcte de cette claſſe infortunee, 


B ij 


— . 
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Nt. SECTION. 


De la ſeconde Sphere de I enten- 
dement, 
"Gr, 
Lin ſeconde Sphere eſt celle de ſemplicite, 
on ſe trouvent enten & le Bon- ſens. 


"3 
Celui qui en fait le tour, remplit par- 
faitemeat tout le vœu de la Nature a ſon 


card. Il eſt un homme de merite, mal- 
Ss le peu de transcendance de ſes idees, 


$. 3. 

S'il ne fait pas le tour, &il-Garrfte plus 
ou moins, on 1 1 8 ou Nias ou In- 
epte, ou Borne.' 1 - 

Chamillard, Miaiſire de la r guerre du 
tems de Loss XIV. Etait tour-a-tour dans 
ces deux derniers cas, 


6. 4- 
Le Cardinal de Fleuri, lent, diſcret, 
meſure, ayant des vues bannes, mais res- 


— — 23 


courtes, une volonte ſuivie, mais fans au- 
cune energie; fit pied- à pied le tour de fa 
Sphere, & S' eſt trouve un homme de Bon- 
ſens; & par conse quent de merite. 
——ͤ——— PP _—_—_— aL¼L: 2 
IV. SECTION. 

F. 1. 


La raiſon forme le meridien du globe de 
nos facultes intellectuelles. Wiese 


. d. 2. eat: 

C'eſt à cette Sphere de raiſon que 8. 
leve la barriere viſiblement inexpugnable, 
entre Pame des hommes & celle des betes. 
Car quelques unes elles, mieux organi- 
ſees, avec une forte d' ducation, ſemblent 
empicter quelques fois ſur le Carcle de Sims 
plicite, & vouloir ſe vanger des hommes 
imbecilles qui paraiſſent empicter ſur celui 
de Baiſe. en, | | 

Quand Phomme a. fourni la carriere 
de la raiſon, qu'il eſt parvenu au point 
dont il eſt parti, il devient ſouveraine- 
ment raiſonnable. Il n'a rien a envier en 

hy * 
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| roflexion, en ſolidite, en jugement, en per- 
ſpicacite, en prudence 3 à ceux qui circulent 
au deſſus de fa tete. 

C'eſt Caton qui voit toujours oh cho · 
ſes de ſang-froid, & ſous le meilleur point 
de vue. C'eſt Fabius, C eſt Monteciculi, 
cꝰeſt Colbert, celt-Deſpreaux, cell as, 
celt Charles V. Roi de France. 

I. 4. 
Si la conſtitution des organes rend un 
homme incapable d'une longue attention; ; 
gil S'arrète au quart, au tiers, A la moitis 
de cette Sphere, a eſt ignare, 8 pe- 
dant Kc, 

FC. 5. 


On eſt ignare, quand on n'<tudie pas 
ce que on apprend. 
Imperit, quand on ignore ce que Ton 
r v 
Et pedant, quand on a plus de memoi- 
re que dentendement, & qu'on marche 
lourdement ſur les plus petits endroits. 


C. 6. 
Viguefort, fameux auteur politic ue, eſt 
en etat de ſervir, lui - ſeul, & tour-4-tour, 
d' exemple a ces trois manieres d' tre. 


— 25 


S. 7. 


| Ui "as des concurrens & des ſue- 
ceſſeurs de uy A * gent à ce ſu- 
jet. 


00900000000 009000000999 
V. SECTION. 
De la quatrieme Sphere de Ten- 


tendement. 


6. I. 


L. Sphdre de perſpicacit? ou 4 trinſcin- 
dance, eſt celle des gens qui meditent pro- 
fondement, penetrent les choſes les plus 


difficiles a connoitre, employent n 
dans leurs calculs. 


» 2, 
Mais, pour parvenir à maltriſer ainſi 


la grande machine des idees exactes, il fau- 
drait avoir battu long · tems ſa route natu- 


relle. 
1 
Locke, Euler, Machiavel, Mallebran- 
che, le poëte Saadi, parmi les ecrivains; 
* By * 


| 
|| 
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Cromwel, Sixte-quint, Philippe II, parmi 


les conducteurs des pevples, peuvent ici 
ſervir d Exemple, chacun dans leur genre. 


K 4. 

Mais rien weſt plus facile que de dem- 
barraſſer dans cette carriere, quand on ne 
ſe hate pas aſſez lentement. 2 

Rien n'eſt moins rare que de Sabſtrai- 
re ſans philolgphie, de prendre le creux 
pour le profond, & Vimpoſſible pour le 
difficile; comme l' fait aſſez ſouvent Je- 
rudit Volſ, & fa nombreuſe ſuite. 


Les diſtractions, tes plaiſirs, les tour- 
billons du monde font une autre eſpèce 
d' inconvenient dans cette Sphere. | 

F 
Peut· Etre, avec moins de gott pour 
les ſenſualités, un Lord Clarendon aurait 
&te auſſi loin qu un Cromiel. 


K. 7. 
_  Peut-etre qu'il ne manquait a Philidor, 
le plus profond joueur d'echecs, pour al- 
ler de — avec Clarcke, ou bien avec Tu- 


renne, que des ſentimens ann & 
de Poccaſion. 22 6 


C 8. "1 4 4.1 


Car Veſprit du jeu ne 21 * etre 
eſlimè ce qu il vaut. | 


C. 9. 


Il eſt vrai qu'il eſt tres-ſouvent desho- 
nore par ſon motif d'avarice, & par les 
moeurs deloyales de la plupart de ceux 
| qui le poſſedent. Mais au od, celt le 
meme entendement  geometrique qui les 
meat. 

§. 10. 


Combien d'&tendue , de ;uſteſſe, , de 
promptitude dans les combinaiſons ne 
ſaut - il pas pour jouer avec profondeur? 

Vn habile joueur, de l'aveu de Fonte- 
nelle, eſt, ou un grand algebriſte, ou ne 
pour Þctre, | 
| §. 11, 


Mais il ne peut, pas ſe donner tout le 
tems neceſſaire pour reſoudre ſes: Proble- 
mes, comme Palgebriſte.” Ik faut qu'il ſe 
decide tout de faite & tende à la fois, 


dans un tems fixe, & très - court, toutes 
les cordes de ſon ame. | 

De la, Fepuiſement auquel la tte du 
meilleur joueur eſt ſujette. De la, Veſpe- 


ce d' atonie oh il tombe en ſortant du jeu. 


De la, fon incapacite ordinaire pour toute 
autre affaire. Seats. - AE . : 
7 S. 12. 

II y a a · peu · pres la meme comparai- 
fon à faire, entre Phabile homme de guer- 
re, & un grand geometre. 

II ne s'agit ici ni du metier, ni de [art 
de la guerre; mais de Veſprit militaire qui 
demande beaucoup d' etendue pour embraſ- 
ſer a la fois un grand nombre de differens 
rapports; beaucoup de juſteſſe dans leur 
comparaiſon; d' exactitude dans leur reſul- 


tat, & par deſſus tout, la plus extreme 


promptitude d' operer. 
e e 
Le geometre procede avec plus de ſui- 
te, de ſcrupule & de lenteur. [| ne fait 


qu'un pas a la fois, a ſoin de le bien aſsũ- 


rer, avant que de faire le ſecond, 


On dirait qu'il poſe & reprend ſes for- 
ces i fon gre, ou qu'il Sarrite, & re- 
part, quand i} veut, avec une vigueur 
nouvelle. 2 et e 


6. 1. 

Le grand militaire au contraire, ecdant 
3 empire des circonſlances, embcaſſe d'un 
coup-d'oeil, & comme par Mſpiration, 
une infinite de cas; reſout tous ſes proble- 
mes ſur · le · champ, & fait un uſoge ſou- 
dain de toutes les reſſources de ſa perſpi- 


cacitè. 
§. 16. 

L'eſprit geometrique, d'ailleurs, n'eſt 
pas identifie avec la geometrie. Il peut 
entrer dans toutes les connaifſances humai- 
nes. Ill ſe repand par tout, ſe communi- 
que ſouvent, de proche en proche, à ceux- 
memes qui ne connaiſſent point la ſcience 
des proprictes de Petendue; quand ils ont 


de Fordre, de la nettete, de la preciſion, 


de FexaCtitude dans leurs idees, 


* . . * 
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VI. SECT ION. 


De la la cinquieme 6 derniere Splere 
de J enten — 


Ft. 


| Tru 7 eſt Tapogee 45 PRs nd 


humain: Ceft le genre, dit Montesguieu, 
qui a. ſous lui pluſteurs eſpèces, le Bon- 


ſens, le diſcernement, la juſteſſe, le TER 


le gon, le genie. 


§. 2. 

Il faut donc ſavoir ſrpper pluſieurs 
organes en meme tems, exciter dans ame 
pluſieurs ſenſations à la fois, pour Etre ve- 
ritablement un homme _— 


| C 3. 
Le caractère ordinaire de | eſprit eſt 


d'tre, ou naif, ou ſubliine: mais toujours 
ennemi de la ſtagnation & des limites, 


8.4. 


III plait, parcequ u il, fait voir, ſans 
ceſſe, plus de choies qu on na eſpere 
den voir. 


D — 31 
§. 5. 


S'il ſe montre de face, c eſt comme 
le Soleil a midi. Sil ſe cache, ceſt 
comme le Soleil derrière un nuage, 
qu'il colore de mille nuances. | 

Jean-Jacques eſt ſouvent dans le pre- 
mier cas, & la Fontaine dans le ſecond. 


86 -- 

Lorsque. homme marche dans la 
Sphere d'eſprit, on dirait qu'il ne fait pas 
un pas ſans en laifler deviner un grand 
nombre dautres qu'il ya faire de ſuite, 


Il dècouvre, coup-ſur-coup, ce que 
ſouvent, dans la Sphere de perſpicacite, on 
ne peut eſperer de connaitre qu après 
une longue meditation. 4.1 ip: 


8 7. 

Si l'on manque d' haleine, ou de re- 
ſolution, pour faire tout le tour de ce 
cercle; on sarrète, plus ou moins, & 
ceſt ce qu on appelle avoir plus ou 


moins d'eſprit. 
C 8. 


On peut meme en avoir beaucoup, 
ſans ètre encore un homme deſprit dans 


9 
* 
_ —— — — „ — 
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le ſens exact ou je parle. Par exem- 
ple, en Litterature melee de philoſo- 
phie, Swift a plus d'eſprit que AKabner; 
il en a moins que la Bruyere ; & Mon- 
tagne eſt un homme d eſprit. 


8. 9. 

Le gout & les graces ſe trouvent na- 
turellement dans cette Sphère. 

Les graces du Corps ont bien du 
charme, fans donte, mais elles parais- 
ſent toujours tout ce qu elles ſont; au 
lieu que celles de leſprit ne ſe mon- 
trent qu autant, & que lorsqu il leur 
plait: comme Taurore qui ſourit, plus 
ou moins finement, à travers une va- 


peur legere. 


| . 1a. 

Elles: ſeules donnent cette eſpèce 
de ſurpriſe, ce tour piquant de naive- 
tè & damenite qui font leur eſſence. 


§. 11. 


Tee ſont les graces qui temperenr 
dans Thomme d'eſprit la gravite, que 


lui donne le ſentiment de les forces, 1 


la fiert6, que lui inſpire la hardieſſe de 
ſes pas, la vatiete de ſes conceptions, 


veal ile ed | 
Le gole naturel n'eſt pas un diſcer- 
nement de la-7ai/0n; ni un calcul inte- 
gral de la perſpicacite; en conſequence, 
il nappartient pas davantage à aucune 
des Spheres precedentes. . | 


Coors; OSS 
Celui qui ne eonnait le vrai que par 
la difcuthon, eſt un homme de juge- 
ment. Celui qui le ſent fans diſcuſſion, 
eſt un homme de gout. 


ao 8 „„ F 
L'un ne choiſit, ou ne rejette une 
idèe qu après Vavoir examinèe dans tous 
les ſens. Lautre embraſſe, tout d'un 
coup, les qualitès differentes des choſes. 


| . 

Le gotit eſt un ſentiment fin & ra- 
pide de ce qui eſt beau ou laid; un 
tat moral, ſubtil & prompt, des regles 
memes qu il ne connait pas. 

C 


' 
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$. 16. 


Pour ce qui regarde le talent, c eſt 
ſans donte a tort que Monteſquieu le 
place ſous la ſeule dependance de 
Peſprit. 

Le talent eſt Vaptitude naturelle de 
faire avec facihte les choſes difficiles 
qui ſe trouvent a votre portte, En 
conſequence, il peut ſe trouver dans 
toutes les Spheres 4 entendement. 


Ss. ; ' 17. 7430 ah 
L'ex-Roi Staniſlas avait da talent 
pour regner; le Miniſtre Ger: en avait 
pour intriguer!, le Cardinal d Or. pour 
negocier ; & Charles XII. pour ſe battre. 
Chacun deux. neanmoins, etait ne dans | 
une. ern differente. 
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VII. SECTION. 
Du genie. 


* of g's 


Miomeſauicu range avee raiſon le genie 
au nombre des facultes de Veſprit 5 & de- 
clare que C'eſt une des e de ce 
genre- lx. 

En effet, il lui appartiont, comme un 
jet deau à fa ſource inépuiſable. | 


S. 2. | 
Le genie eſt le jet ſoudain d'une 


Ke imagination & dun ſentiment 
profond. 


* 3. 

1 eſt plus ou moins volumineux, 

plus ou moins eleve. Mais il ne ſe ſou- 
tient jamais: il retombe toujours. 


Heureux Newton, dont Vame arden- 
te, après $'etre Elancee toute entière 
dans les cieux, retombe avec la remis 

Cy 


* «at © 
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niſcence de ſes viſions, & les comple- 


8. 4. \ 

Les ames a genie ont cependant un 
grand malheur a ,cratndre: c'eſt qua- 
pres SCtre ravies a faux, elles retom- 
bent n6ceflairement plus bas que leur 
Sphere, & dans les intervalles. 
Voyez Deſcartes demonttant tout 
d'un coup Iinſenſibilite de bètes, & 
Newton, luj-m&me;- expliquant à la fin 
Tapocalypſe. i 222 2355 


Se. 5. 

Voyer tous les gènies du premier 
ordre, dans quelque genre que ce ſoit: 
Jean-Jacques, Milton, Cortes, Conde, Ris 
chelieu, &c. Il faut avouer, qu après de 
ſublimes aſcenſions, ils ne ſont pas tou- 
jours retombes ſar la ligne qui leur con- 
Vient. eri oft 10 21177 


a + 
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VIII. SECTION. 
he 
ITED; . 1. | 


Þ/erreur marche a cote de toutes les 
Spheres de notre entendement, & nous 
ſuit dans tous les tems de la vie. 

Si quelqu'un parait toujours ſage, 
diſait le Marechal Czernicher, c'eſt ſeu- 
lement que ſes folies font proportion- 
nees à ſon age, a ſa fortune, a ſon Etar. 


| C 2. 
Lerreur eſt la mépriſe de la con- 
ception; & la folie, la mepriſe de Iima- 
gination. | ; 

Quand on $'ecarte' de fon chemin 
avec une ſorte d'ingenuite; c'eſt de ler- 
reur. Quand on fe fourvoye avec illu- 
lion; ceſt de la folie. 


8. 3: 
It eſt a remarquer en general que 


les mepriſes des eſprits ſubalternes ſont 
0027704. 95 200 op 


plus ſouvent de ſimples erreurs, & que 
celle des gens ſuperieurs ſont plus ſou- 
vent des folies. 


§. 4 


Le ſottiſe eſt plus ordinairement 
annexèe aux fautes des eſprits de er 
ne force. 


8. 5. 


Si Tanimal ségare dans la Sphvre de 
Beriſe, il devient ſourd au cri de fon in- 
ſtint; il mèconnait ſon frein naturel. 
Il eſt ecourdi, Ceſt le braque qui ſe 
prècipite en courant. Ceſt le courſier, 
genereux mal- a- propos, qui prend le 
mord aux dents. 


§. 6. 


Si Thomme, dans Ia Sphere de fim- 
plicite, au lieu dallonger ſes pas, biai- 
fe, & paſſe la barriere, il Sechauffe in- 
utilement; il s'uſe a courir d erreur en 
erreur. Ceſt le cas du controverſiſte, 
du moraliſte Nicole, 


8. 7. 


wrt Linconvenient redouble, lorsqu'on 
outrepaſſe les lignes de demarcation des 


—— 


trois dermères Spheres. La vanite ſe 
mele quelque fois a lerer; & Verreur 
alors devient ſottiſe. 


K 

La ſottiſe, en conſequence, eſt une 
mepriſe de Vamour propre. Et le ſot 
eſt celui qui, meconnoifſant fa Sphere 
naturelle, aſpire a planer ſans ceſſe; 
qui bondit au de-la des barrières; qui 
penſe ètre Tegal de tous ceux qu'il voit 
au loin; qui brille a ſes propres yeux; 
qui Sadmure toujours & ne ſe ſatisfait 
jamais. 


„ MOD 

Il faudrait nommer ici, pour exem- 
ple, un quart des gens du monde, dont 
Teducation virile eſt manquee. 

Car il eſt a obſerver que les clas - 
ſes baſſes de la Societe fourniſſent peu 
de ſots. * 

Les faquins du peuple rampent or- 
dinairement ſans orgueil. 

Et cette engeance parait ètre, avec 
diſtinction, Vexcrement de la bonne 
Compagnie. | . 

b C iv 
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IX. SECTION. 
Fa- t- il moyen d eprouver notre 
entendement par la conſcience, com- 
me on eprouve {or par le feu, afin 
de connattre ſoi-meme, ou la na- 
| ture nous a place? 


S. 1. 


uand on ſe recveille; quand on 
Ecoute attentivement la voix du coeur 
dans le filence des paſſions; & qu'on 
ſe ſent cette rectitude naturelle qui re- 
pugne aux erreurs, qui diſtingue aſſez 
clairement, mais à la longue, le bon & 
le mauvais, le juſte & Vinuſte: on peut 
ſe dire ne ſur la Sphere de jugement ou 
de ſimplicite. . 
Quelqu un a dit qu'on peut ètre un 
ſot avec de leſprit, mais jamais avec 
du jugement. 


§. 2. 
Si ce meme ſens droit ſe trouve na- 
turellement diſciple de rout ce qui vous 
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environne; $1] ſe nourrit, ſans que vous 
en doutiez meme, des veritss-expantſi- 
ves que la Societs lui fournit ſans ces» 
ſe; sil ſe ſent croitre & grandir avec 
les hommes faits, dont il fair ècouter 
les méditations; sil les juge avec len- 
teur, mais ſur les degradarions que le 
bien & le mal emportent n&ceſlaire- 
ment; sil peut digerer enfin ce dont 
il ſe nourrit, vous ètes ſtir que la Sph2- 
re de raiſon eſt naturellement la votre. 


8.3. 


Lorsque, dans les occafions diffici- 
les, vous ſentez en vous une force den- 
rendement irreſiſtible qui vous entraine 
immediatement-vers votre but, Lors- 
que, dans les moindres circonſtances, 
vous etes porte a medirter avec une 
ſorte de temperament mèlancolique; 
lorsque vous etes plus touches, plus 
penhf a la vue d'une riviere conſtam- 
ment profonde, reſſerrèe, utile, qu'a 
laſpect d'un fleuve Epandu au loin, qui 
n offre guères qu'une vie agreable & 
douce: vous etes ſtir d'etre ne dans la 
Sphere de perſpicacite au de tranſcendance. 


Cv 
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§. 4. 

Si dans le recueillement de votre 
ame, vous ſentez en elle les ſemences 
de toutes les verites & de tous les ſen- 
timens; ſi rien ne vous frappe comme 
abſolument nouveau; ſi rien ne vous en- 
nuie comme abſolumènt trivial; fi vous 
trouvez ſouvent de Poriginalite jusques 
dans les hommes les plus familiers, & 
jusques dans les 42 les plus coin- 
munes; ſi vous les jugez encore plus 
par le ſentiment. que par la Aiſcus- 
ſton: ſi vous rende: vos idées avec cha- 
leur, avec image, avec ſenſibilité: ſi 
vous ſavez vous plaire, tantot avec les 
jeux de imagination, avec les familia - 
rites ingenieuſes de la Societe; & tantot 
avec les entretiens. de la philoſophie: de 
cette philoſophie proportionnee à tous 
les tons, qui conſiſte a remonter des ef- 
fets vers leurs cauſes, avec Vaiſance que 
Lafontaine met a faire un conte. Si 
vous ètes mii par Venvie de perſuader, 
plutot que par celle de convaincre, com- 
me on le ferait dans la Sphere de perſpi- 
cacite, ou de demontrer, comme on le 
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ſerait dans celle de raiſon; alors vous 


aouerez que votre place naturelle eſt dans 
la Sphere d'eſprit, | 


S. F. 

L'etat de Phomme de genie ne dif- 
ſere de ceci, que de tems · en · tems. Le 
genie eſt une Eruption qui ne peut point 
continuer. C'eſt, comme je Vai deja dit, 
le jet d'une grande imagination & d'un 
ſentiment profond. | 


Alexandre en reſſentit la premiere 
commotion, quand, aux recits d'une 
grande victoire de ſon pere, il fut ſaiſi 
d'une fureur ſoudaine, que ſes yeux Sin- 
onderent de larmes, & qu'il S &cria: „il 
ne me laiſſera donc rien a faire!” 


Carles XII, le Corrige, Jean Jac- 
. ques Rouſſeau, Lamonoſſov &c. eprouye- 
rent ſubitement le meme enthouſiasme 
dans des circonſtances differentes, Jean 
Jacques eſt le ſeul deux qui ofa rendre 
depuis ce qu'il ſentit ſur-le- champ. 


En liſant la fameuſe queſtion de VA- 
cademie de Dijon: fi les arts & les ſcien- 
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ces ont contribuè a- perfectionner ou 3 
pervertir les mœurs: „ tout · à · coup, dit 
„il, je me ſens Veſprit bloui de mille lus 
„ mieres; de foules d'idees vives 8'y pr& 
u ſentent a la fois avec une force, & une 
» confuſion qui me jetta dans un trouble 
„ inexprimable; je ſens ma tete vriſe per 
q un Etourdiſſement ſemblable a I'yvreſle, 
„Une violente palpitation m'oppreſſe, 
„ ſoulève ma poitrine; ne pouvant plus 
v reſpirer en marchant, je me laiſſe tom - 
„ber ſous un arbre, Jy paſſe une de- 
„mie heure, dans une telle agitation, 
„ qu'en me relevant, jappercus tout le 
„devant de ma veſte trempe de mes lar- 
„mes, fans avoir ſenti que jen repandais, 
„Oh, fi ſavois pu Ecrire le quart de ce 
„que j'ai” yu & ſenti ſous cet arbre! —— 
„ tout ce que j'ai pu retenir de ces fou- 
: les de grandes yerites qui m'illuminerent, 
„n'a ce que bien faiblement pars dang 


„mes cEcrits, _ 
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CLASSIFICATION DIANYOLOGIQUE 
DE PLUSIEURS PERSONNES CONNUES. 


Tab. B. 


P our bien connattre la Capacirs d'un homme, il faut le voir & Ventendre avec une grande attention, ou bien le lire & tete repoſce, ſans jalouſie, ſans prevention & ſans enthouſiasme. 
La Capacite fe forme du produit de nos ſenſations & du rèſultat de nos Etudes, Un homme n'a de la Capacite qu autant qu'il a jug à propos de cultiver ſon entendement; mais il na 
d entendement quꝰ autant qu il a ErE predeſtinẽ A en avoir. Il eſt bien plus difficile d apprecier Ventendement que la Capacite. Dans le dernier cas, il ſuffit de confidetrer homme dans 
toutes ſes qualires indiſtinctement; au lieu que dans Tautre, il faut Vanalyſer, ſuivre les progres de ſon intelligence, en determinant ſes limites, & prendre ſa mEmoire ſur le fait. II 
faut enfin diſtinguer ce qui n'eſt qu à lui ſeul, de ce qu'il a la precaution d'acquerir & de confondre avec ſon propre fond avec plus ou moins d'art. 


: Ce tableau n'eſt fait que pour repreſenter les d&grts de Ventendement humain, abſoläment d&gage de ces connoiſſances acquiſes; ſans cela, comment comprendrait - on que 
Louis X [ V. qui a regn& avec tant de gloire, ſe trouve dans Ia Sphere de Raiſon ; tandis que Madame de Sevigne, qui n'aura ſoumis que deux ou trois eœurs tendres, brille dans Ia Sphe- 
red Eſprit. Comment concevrait- on, ſans cela, une diſtance auſſi marquee entre l entendement de Montecuculi, de Turenne, & du Prince Eugene, trois guerriers de la première ligne, 
& dont le ſecond mème paſſe pour le plus ſage des Gentraux, ; 6 | 


On na eu &gard, dans cette claſſification, ni A la difference des genres d'occupati6ns, ni au plus ou moins de ſcience de chacin; une & Tautre ne regardant en rien les diſtin- 
ctions de la nature; & c'eſt d'elles ſeules dont il sagit ici, - . * 4 f | 


On a marque en groſſes lettres les noms des hommes plus réfléchis qui ont fait le tour de leur Sphbre natale. On a accuſe ceux qui ſont ſujets aux ſoudaines inſpirations de 


leur ame & de leur imagination, par le ſimple mot du genie. On a note, d'une, de deux, ou de trois ètoiles, ceux qui ſe ſont, plus ou moins ſouvent, Echappts de leur Sphere; ee 
qui eſt toujours une erreur, une folie, ou une ſottiſe. 


TER Sphere de Simplicitè ou de Juge- | Sphere de Raiſq, Sphere de Perſpicacue ou de tran-| Sphere d' Eſprit. m 
3 ment. | 1 ſcendanſde. 
Sou verains. STANISLAS ex- Roi, LOUIS XIV. 5 * PHILIPPE II. e FREDERIC II. „ du genie. 
| On dirait qu'il a voulu raffiner ſur les L' Hiſtoire n'offre point urBouverain quil * LOUIS XI. * CHARLES-QUINT. _. : 
meilleurs princes, dans Fart d'obliger eut le ta& moral auſſiſir, C'eſt la} ** HENRI VIII. PIERRE I. u genie, du genie. 
5 Ry 8 . Se . bd d [24 , g 
[2 Phumanite, | ſeule choſe qui le diſtiègue des Rois GUSTAVE VASA. *% FRANCOIS I. Roi de France, du genie. 
| FERDINAND le catholique. ordinaires; mais avec une Saperiori-] * SIXTE - QU INT. 2 1*** CHARLES XII. . du genie. 
| LEOPOLD I. _— te deſeſperante, meme pour lee pie — „ Bl 4 ot Ether EET F RT” 75%: du genie, 
CHARLES VI. grands d'entrienx. Ge: 1465 HENRI... LE- GRAND. 
Femmes ANNE D'AUTRICHE, Mere de Louis * MADAME DACIER '\'\ © * MADAME DE MAINTENON, Femme L MARQUISE ps SEVIGNE. | 
| illuſtres. co enen ** CHRISTINE. ** LA MAROQUISE ov CHATELET ij Eſprit OED | 
- MAD DE mante MADELAI N . rit ier qui ſęut &tablir un pont 
de Louis XV. : GOL CATHERINE DE MEDICIS. be * „ L entre Eaves 
* ELISABETH, rvine d Ag 
. 18 2 5 | „reine d'Angleterre. » 
2 DOM LOUIS r HARO. 1 MAZ ARIN. ! D'OSSAT. ** ALBERONI. | 
| LE CARDINAL DE FLEURI. de la perſpicuits, de la ſoupleſſe, de la SULLY. D'ESTRADES. | 
| | FS | patience, de la fortune. OXIENSTERNA. RICHELIEU. du genie, 
1 COLBERT. | | CROMWEL. | 
1 IE DUC DOLIVARES. 7, * 4 | | 1 
Ecclefraſti- j ** L'ABBE PARIS. £113, ok FELUTHER, * * CALVIN. Mi. * BOSSUET, . du genie. Y 
j Ques, 11 doit avoir eu encore plus de caraRte. Diſciple des circonſtances, & maitre Auſſi m&lancolique, auſſi grand homme|+** MAHOMET, . du genie, du genie. | 
* re que d' entendement. Or, c'eſt le de vingt millions d hommes. que Catilina, plus fortune que lui, i} MASSILLON, 1 
8 parfait equilibre de ces deux moyens * ROURDALOUE, ä regne encore par la conviction, 1 
moraux qui fait l'homme eſtimable, SPINOSA. | 
: dans quelque genre, & quelque Sphe- «#** L'ABBE RANCE. 
EINE re que ce ſoit, a © { 
Militaires. SOUBISE, | CATINAT. TURENNE, © * EUGENE, Adu genie. 
| | It ev: été, à ſon choix, bon Miniſtre, RUITER. * LE GRAND CONDE, du genie. 
' ; h | juge 6claire, comme excellent Ge- KEITH. LUXE 0 BOURG. * 
wy ; neral, | | . * VILLARS, 
- | |___ MONTECUCULE. eee BESS 285520340 LE COMTE pz SAXE, . du genie 
Artiſtes, CORELLI. . LE PERE MARTINI. | TRAETA. — LEONARD VINCI. "it 
| ALBERT DURER. | NICOLAS POUSSIN. * RAMEAU. | | | Le Compoſiteur le plus original, ſelon| 
| Parvenu au faite de ſon grand art, © Le plus habile geomttre des ſons. Piceini lui - meme, _- 
— | hs } 3 33 ** MICHEL AN dE, . du genie, du genie. , 
Gens de LA CHAUSSEE. POPE. 4: H - CREBILLON. © | RACINE, | 
Leteres, ſa-| GELLERT. DESPREAUX. | ADDISSON, | CORNEILLE, . du genie. 
vans, poctes.ſ e SCUDERI. LE TASSE. ** LE DANTE. * VOLT ARE, da geaie. 
CO TIN. . ) ** CHAPELAIN, | * GROTIUS, ** L'ARIOSTE, , - dugenie.þ - 
* YITRIARIUS. * PUFFENDOREF, HENCKEL. % SHAKESPEAR, . du genie, du genie. 
 D'AUBANTON. © | LINNE. © | * MACHIAVEL. 
| _PLUCHE. 2 15 4 BUFFON. 
_ Philoſo- | * EPICTETE. ; E ICURE. eee ** PLATON, 
phes. | * NICOLE. HUME. | CHARRON, MONTAGNE, 
=) CONDILLAC, ** MALLEBRANCHE, „ DESCARTES. + +. du genie. 
| | LOCKEE. HELVETIUS. 
. | 4 3 23 | phat! | ** PASCAL. . 1 25 J. I. ROUSSEAU, du génie, du genie. 
| Gens du NEVERS. PEZAY. 7 St. SIMON. ; "St. AULAIRE. 
mode. | CLARENDON. ** LE CARDINAL DE RETZ. du genie.| 
| ; 5 GRAMMONT. 
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